
LE 3 6.7.

Vous me faites de la peinc, vous Euphé- liez ma prétendue créance envers vous n est-
mie vous ne voulez pas comprendre que je elle pas antidatée, signée .; n'avez-vOuS pas'
suis une pauvre fille sans fortune, sans pouvoir, ce que vous demandez9 .
sans volonté, a qui P.on ne donne m9.me pas le Fort bien, la voila . mais i j'ai f it cer
temps de la réflexion ;..qui fera 'tout ce qu'on la, c'st que j'ai cru tellé eîai heureuse avec
voudra, puisque surtout on:ui promet' de lui VOUS .".
faire revoir son' père; 'vous, ne comprenez pas -Pourquoi .ne le serait-elle p Dom-..
que, jeune fille, j'ai souffert et je sourire encore balles q . o ..
de ne pas trduverprs 'd'une' autre jeune fille, -Cest presque pour elle, pour son bnhui
vous, une aide d'amitié, bonine, sévre si vous à elle, que j'ai cru devoir over
voulez, mais ayani à me donner heaucoup de . Eh !ans doute, je suis, cd .vore avs
conseils et un peu de 'onsolatin,''si je parais Domballes .Vous disje le contiie?
en avoir besoin. Oui, je vous le dis, je ne sais conscience cherche des accommodements aveèd
pas ce que je fais, ce qu'on me fait -faire,- je elle-méme; dus' ihême lui-en fournisez'ý '
suis folle... . fort beaux Prenez-les .

A votre idée '... Mon pére est trop bon tent . :
pour vous, je le répête ; M Bernardo est trop -Vus aimerez Mrquitta.?:.Y .
fible ; et Vraiment m'oi aussije ne me les ex -Il faut donc .vous le dire ? je 1'ime.
plîque guère dans ce moment. Vous oulez des Je aime, t disant cela, jene jo"psa
conseils? Eh biéni, crofez-moi, vous avez en plus fin ""C' L'éloignement que, depuis d
tête une certaine pensee . vous.jouez h ans, elle semblait pirouver pour moi, avait
roïne de roman.-.'.; oui, croyez-moi,'songez cité dans mon courne de ces sortes deblin
nmoins follement à une cerlaine personne. .eam rre qui n'e sotqe O'ùor. li même .

Quelle personne demanda Marie, d'une et, iaintenant que'je la regarde come
.voixaltéree. feîmee l'aime lavcc foreC aec'jaloüsÏ;, à

-Il n'y'a pas assez d temps depuis le jOur avoir pu de'atur Vous o d b
or nous av;ons, quittë iSaint-Malo, pour que ueje.l'aime, enfin
vous puissiez avoir 'air de comp·endre. Vous Disant cela;', ernardo était -bléme Jemr i
savez mieux que moi qui je veux dire..." feratuerpourelle;'je me tuerai our elle

Marie porta son front dans les plis'des grands elle le'vent ajouta-t.-il avec passion mais je
rideaux près desquelles elle était assise, et se veux qu'elle me rende dévouement 'pour d-
prit à pleurer tout bas en se murmurant: «Oui, voulement . . .
je le sais ! . '-Rendez-lui dot pour dot, dit M. Domballes
bDans le "même moment M Domballes et avec un rire sans expression Amoureux,
M. Bernado étaient dans une chambre voisine, vraiment9 ?ajóuta--il. A la bonne heuei
Où une conversatioi inêlée de discussions fort Leur conversation eût eu quelque :ý suite fort
positives touchliafà sa fin curieuse, si-l'on ne fut venu les avertir que les

«Enfin, vois tBernado, disait M. Dom- voitures les attndaient pour se rendrè 'à iéglisé
balles, nou3 nous sommes trouvés tous deux Pendant toute lasoire; uue sorte de chaise
avec la même audace pôur "ttaquer la fortune d poste,:-dontlesstores étaient baissés,'s'étai
qui se refusait à nos vaux ;-t6n-auda'e,à toi, ëtablie en station prés du mur',dejardiquior-•
robuste, en dehors ;-la mienne, forte, silen ' Pangle avec l'hôtel où demeuraitjlaf-'a_
cieuse, presque sourde., Les. masques sont jetés,, mille Domballes.
n est-ce pas ? regirdons-nous donc,_ un instant, Neuf heures du soir.sonnaient ; dans une ciha-
bien en face! No"s' avons échoué dans pelle d'un'temple:nn-conformiste, un mariage
nos luttes. .,"notre force et notre adresse ont venait d'être célébré entre Luiz Ramirez 3Ber "

tourné 'cortte <nous. '. ' ; 'mais elles restent, et nardo et Mlle-Marie Fabn La riariëe,blle
avec un peu de cetto aide positive qui'on nomme jusque dans sa tristesse, était d'une. pâleur f-
Pargent, nous pouvons .les remettie en jeu et frayante sous son voile -etsa couronne blanehe
gagner la partie.' Je t'aofert ce mariage '.d'épouséc. A la s'ortie de l'église, un homne,

-Eh bien"! s'écrie 'Bernardo avec une som- derobé sous un costunc noir a larges dcvelop-
re violence, n'ai-je pas f-it c que' peiiucnts,;profitant d un mouvcment de l fol C

c lievous oit i


